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Leçon 101 

 

  La Volonté de Dieu pour moi est le bonheur parfait   
 

Aujourd'hui nous allons continuer avec le thème du bonheur. C'est une idée clé 

dans la compréhension de ce que signifie le salut. Vous croyez encore que le salut 

demande de la souffrance en pénitence pour vos « péchés ». Il n'en est pas ainsi.  

Pourtant vous le pensez tandis que vous croyez que le péché est réel et que le Fils 

de Dieu peut pécher.  
 

Si le péché est réel, alors la punition est juste et on ne peut pas y échapper. C'est  

ainsi que le salut ne peut être gagné qu'à travers la souffrance. Si le péché est réel, 

alors le bonheur doit être une illusion, car ils ne peuvent être vrais pas tous les 

deux. Les pécheurs garantissent seulement la mort et la douleur, et c'est ce qu'ils 

demandent. Car ils savent que c'est ce qui les attend, ce qui va les chercher et les 

trouver quelque part, un jour, sous une forme qui solde le compte qu'ils doivent à 

Dieu. Ce qu'ils voudraient, c'est échapper à Dieu dans leur peur mais Dieu les 

poursuivra et ils ne peuvent pas s’échapper.  
 

Si le péché est réel, le salut doit être la douleur. Souffrir est le coût du péché et nul 

ne peut échapper à la souffrance, si le péché est réel. Le salut sera crain car il va 

tuer et le fera lentement, en prenant tout avant d'accorder la bénédiction bienvenue 

de la mort à des victimes qui sont un peu plus que des os avant que le salut soit 

enfin apaisé.  
 

Son courroux est sans limite, sans pitié et entièrement juste. Qui voudrait 

rechercher une punition aussi sauvage ? Qui voudrait ne pas fuir le salut et tenter 

de toutes les façons possibles de noyer la Voix qui le lui offre ? Pourquoi 

essaierait-il d'écouter et d'accepter son offre ?  
 

Si le péché est réel, son offre est la mort, et infligée sous une forme cruelle en 

expiation des vœux vicieux dans lesquels est né le péché. Si le péché est réel, le 

salut est devenu votre plus âpre ennemi, la malédiction de Dieu sur vous qui avez 

crucifié son Fils. Vous avez besoin des périodes de pratique aujourd'hui.  Les 

exercices enseignent que le péché n'est pas réel, et que tout ce que vous croyez 

devant venir du péché ne se produira jamais, car cela n'a aucune cause. Acceptez la 

rédemption avec un esprit ouvert qui ne chérit aucune croyance qui s’attarde 

comme quoi vous avez fait un diable du Fils de Dieu. 
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Il n'y a aucun péché. Nous pratiquons avec cette pensée aussi souvent que nous le 

pouvons aujourd'hui, parce que c'est la base de l'idée d'aujourd'hui. La Volonté de 

Dieu pour vous est le bonheur parfait parce qu'il n'y a aucun péché, et que la 

souffrance est sans cause. La joie est juste, et la douleur n'est que le signe que vous 

vous êtes mal compris. Ne craignez pas la Volonté de Dieu. Mais tournez-vous 

vers elle dans la confiance qu'elle vous libérera de toutes les conséquences que le 

péché a élaborées dans une imagination fiévreuse.  

 

Dites : « La Volonté de Dieu pour moi est le bonheur parfait. Il n'y a aucun péché ; 

il n'a aucune conséquence. »  

 

C'est ainsi que vous devriez commencer vos périodes de pratique, et puis tenter à 

nouveau de trouver la joie que ces pensées vont introduire dans votre esprit. 

Donnez volontiers ces cinq minutes afin d'enlever la lourde charge que vous avez 

posée sur vous avec la croyance insensée que le péché est réel.  

 

Aujourd'hui échappez à la folie. Vous êtes établi sur la route de la liberté, et 

maintenant l'idée d'aujourd'hui amène des ailes pour vous accélérer, et de l'espoir 

pour aller encore plus vite vers le but de paix qui attend. Il n'y a aucun péché. 

Souvenez-vous de ceci aujourd'hui, et dites-vous aussi souvent que vous le 

pouvez : « La Volonté de Dieu pour moi est le bonheur parfait. C'est vrai parce 

qu'il n'y a aucun péché. » 
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